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ter les heureux effets d'une maniére que vous triompherés de la délivrance &

dans cette vie & dans toute l'Eternité. Lagrace de ce puiſſant 5éſus ſoit avec nous

tous , Amen ! -

A Blamont le 8. Mars , I 7 2 C.

Ma chére Mére !

N%# une Prédication ſur le Texte de Dimanche prochain,

#
! de la quelle je ſouhaite que Jéſus vous donne la réa

lité ; Certes, ma chére Mére, Jéſus eſt un Maître bien

>*-^* fidéle, & bien charitable , on n'eſt pas ſi miſérable à

ſa ſuite que le monde ſe l'imagine, & que le Diable veut le faire

croire ; Mais il faut l'éprouver ; toutes les paroles , les ſciences,

& le beau ſavoir ne font pas ici la choſe , il ſ'agit de ſentir &

d'expérimenter une fois dans ſon cœur la force & la victoire de

la foi qui nous attache à Jéſus, pour nous voir favoriſés à ſa ſuite,

de la vie & de la guériſon de nos ames immortelles , & de la

nourriture ſolide & fortifiante de la Manne cachée que Jéſus

donne à ſes enfans. Ma chére Mére , cherchés ces choſes là

avec Zéle & avec ardeur , & tournons nous tout de bon & de

tout nôtre cœur du côté de Jéſus, ſuivons le premiérement dans le

· ſentiment de nos miſéres pour les lui préſenter & pour mettre nos

ames malades à ſes piés, afin que nous puiſſions auſſi après une heu

reuſe expérience de ſon ſecours le ſuivre avec chant de triomphe &

de joye, qui nous donne un déſir ardent &une réſolution ſincére &

conſtante d'être & de demeurer des ſujets de ce Roi ſi glorieux & ſi

· aimable. Je vous recommande à ſes doux ſoins, & à ſes compaſ

fions éternelles; elles ſont pour vous comme pour ces troupes, el

les s'émeuvent pour vous comme pour eux ; je ſouhaite que vous

en éprouviés enfin les doux eſſors & les influences ſalutaires pour la

uêriſon , la nourritûre & le ſoûtien de vôtre chére ame & dans

e tems & dans l'Eternité. En vous ſaluant reſpectueuſement, &

en vous recommandant tous à la conduite de celui qui gouverne

tout, qui peut vous délivrer de tous maux& vous combler de tous

biens. Je ſuis, ma chére Mére, avec un reſpect filial

Vôtre très-obéiſſant Fils ,

· 7. Frid. Nardin

5. N. D.
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Prédication pour le 4. Dimanche du caréme nommé

Letare ſur le 6. chap. de S. Jean. X. I - I5. .

TEXT E :

. Jean 6. X. 1 - 15.

X. I. Après ces choſes 5éſus s'en alla au delà de la mer de Galilée, qui eſt la mer

de Tibérias.

X. 2. Et de grandes troupes le ſuivoient à cauſe des miracles qu'ils voyoient ſur

ceux qui étoient malades.

x, 3. Mais 5éſus monta ſur une montagne, & s'aſſit là avec ſes diſciples.

X. 4. Or lejour de Pâque qui étoit la fête des 5uifs étoit proche. -

X. 5. Et 5éſus ayant leve ſes yeux, & voyant que de grandes troupes venoient à

lui, dit à Philippe ; D'où acheterons nous des pains, afin que ceux ci aient à manger?

x. 6. Or il diſoit cela pour l'éprouver , car il ſavoit bien ce qu'il devoie

faire.

X. 7. Philippe lui dit, quand nous aurions pour deux cens deniers de pain,

cela ne ſuffiroit pas, quoi que chacun d'eux n'en prît que tant ſoit peu.

X. 8. Et l'un de ſes diſciples ſcav. Andréfrére de Simon Piére lui dit.

M. 9. Il y a ici un petit garçon qui a cinq pains d'orge, & deux poiſſons ; mau

qu'eſt ce que cela pour tant degens ?

X. 1o. Alors fféſus dit, faites aſſeoir les gens, ( il y avoit beaucoup d'herbe en

ce lieu là.) les gens donc s'aſſirent, au nombre d'environ cinq milles.

x. 1 1. Et 7éſus prit les pains, & après avoir rendu graces, il les diſtribua aux

diſciples, & les diſciples à ceux qui étoient aſſis, & pareillement des poiſſons autant

qu'ils en voulurent.

X. 12. Et après qu'ils furent raſſaſiés, il dit à ſes diſciples , amaſſés les piéces

qui ſont de reſte, afin que rien ne ſoit perdu.

X. I 3. Ils les amaſſérent donc , & remplirent douze corbeilles des pieces de cinq,

pains d'orge , qui étoient demeurées de reſte à ceux qui eu avoient mangé.

X. 14. Or ces gens ayans vû le miracle que 5éſus avoit fait , diſoient ? Celui ci

eſt véritablement le prophéte qui devoit venir au monde. -

X. 15. Mais 5éſus ayant commu, qu'ils devoient venir pour le ravir , afin de ls

faire Roi , ſe retira encore tout ſeul en la montagne. - -

É:
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Exord.

· Dieu & la ſapience de Dieu : Car elle trouve à la

Mes bien aimés Auditeurs.

EX Ne des principales cauſes pourquoi Jéſus & ſon Evangile eſt fi

peu reçû des hommes, & pourquoi on voit ſi peu d'ames qui en

ſoient réellement participantes; C'eſt parce que tous les avanta

ges qu'il y a, & toutes les gloires qui s'y goûtent, ſont voilées

& couvertes du voile de la croix : La chair & le ſang n'enviſagent

que ce voile, ils ne remarquent à la ſuite de Jéſus que miſéres, qu'oprobres »

que ſouffrances; ils n'y voient rien que d'humiliant, de bas & de mépriſable

aux yeux des hommes; C'eſt ce qui fait que l'homme qui fuit naturellement la

croix & la ſouffrance, ne ſauroit ſe réſoudre à embraſſer & à recevoir Jéſus &

ſon Evangile, & par là s'engager dans un chemin ſi difficile ; Il aime ſes aiſes,

ſes plaiſirs& la liberté charnelle, il ne peut point prendre de goût à une choſe

qui le mettroit dans la gêne & dans la mortification. Comme donc la croix &

les ſouffrances ſont le ſeul endroit par où le Diable & la chair font envifager Jé

ſus & ſon Régne à l'homme ; C'eſt ce qui fait qu'il ne veut point le recevoir &

s'y foûmettre; Le Diable eſt bien ſoigneux de faire remarquer à l'homme &

même de lui groſſir & de lui exagérer les mépris, les miſéres & les choſes mor

tifiantes qu'il auroit à ſouffrir à la ſuite de Jéſus, mais il ne lui découvre pas ce

qu'il y a de caché ſous ce voile, il ne lui parle pas du bonheur, de la gloire&

de la félicité, qui eſt voilée ſous cette aparence mépriſable, il ne lui dit pas

combien les enfans deDieu qui paroiſſent ſi miſérables ſont pourtant heureux,

& combien de ſolides biens ils goûtent dans leurs ames : Auſſi l'homme eſt in

capable de ſoi même de connoître jamais cet état intérieur des enfans de Dieu ,

ni ce qu'il y a de caché dans le Régne de Jéſus ; Il n'y a que la foi qui perce ce

voile de la croix , qui avec des yeux éclairés de la lumiére céleſte s'éleve au deſ>

ſus des choſes qui ſont viſibles à la chair, monte dans le monde ſpirituel, pour

y découvrir la gloire cachée du Régne de Jéſus : Certes, c'eſt quelque choſe de

† que ces deux faces des vrais enfans de Dieu , l'une de croix ſous laquelle

ils paroiſſent miſérables aux yeux de la chair, & l'autre de bonheur, de paix,

de gloire & de joye qu'ils goûtent dans le giron de Jéſus, & ſous les ailes de la

† & de l'amour de leur Dieu. C'eſt un myſtére du Chriſtianiſme quicon

ond tous les hommes &mêmes les Démons avec toute leur ſageſſe & toute

leur lumiére ; Ils n'y connoiſſent rien, ils y ſont de mauvais juges : & tout ce

la leur paroît des folies & des réveries ; Mais à une ame qui a la lumiére de la

foi, l'Evangile de Jéſus quoi que mépriſable en aparence , eſt la puiſſance de

† de Jéſus, ſous le voile

des ſouffrances & du renoncement, tout ce qui eſt capable de la rendre ſolide

ment heureuſe , elle y trouve la vraie vie, la vraie ſanté, & la ſolide nourritu

re de ſon ame & de tout ſon être pour le tems& pour l'éternité. C'eſt là une

excellente doctrine que nous découvrons dans nôtre texte, & qui nous donne

- - matié
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matiére de remarquer de plus en plus l'incomparable force de la foi, afin que

nousſoyons de plus en plus portés à demander à Dieu cette divine efficace &

cette œuvre céleſte qu'il produit dans le cœur de ſes enfans, & par laquelle il

leur fait goûter un ſolide bonheur dans ſon union : C'eſt pourquoi nous vou

lons, pour cette fois voir dans cet excellent Evangile d'aujourd'hui.

Prop. Commentla foi cette œuvre divine trouve à la ſuite de Jéſus » Propoſ

tout ce qui lui eſt néceſſaire à la vie& à la piété; en examinant

I. Comment la foi ſuit Jéſus & s'attache à lui. Part.

II. Commentà ſa ſuite elle trouve la ſanté , la nourriture

& la vie. |

Nous avons dás ces troupes de nôtre texte qui ſuivoientJéſus une belleimage Tract.

de ce que la foi fait faire aux enfans de Dieu : Il eſt dit d'elles ; & grandes troupes Part. I.

le ſuivoient, parce qu'ils voyoient les miracles qu'il faiſoit ſur ceux qui étoient mala Cºmment
des ; &dans les lieux paraléles de nôtre texte il eſt dit, qu'ils le ſuivoient pour ouir# ſuit

ſa doctrine. Ces troupesſans doute ne manquoient pas d'avoir des occupations"

domeſtiques, & elles auroient pû trouver pluſieurs raiſons & pluſieurs prétex

tes pourſe diſpenſer de ſuivre Jéſus, & pourdemeurer en leur maiſon : Mais le

puiſſant attrait & la force qu'avoient ſur elles les œuvres miraculeuſes, & les

paroles édifiantes & pleines de graces de Jéſus entrainent doucement leurs

cœurs après Jéſus; de ſorte qu'elles mettent toute autre choſe derriére le dos,

pour le ſuivre, & pouren le ſuivant avoir part aux guériſons miraculeuſes qu'il

accordoit à ceux qui étoient malades, & aux inſtructions ſalutaires qu'il don

noit à ceux qui l'écoutoient. Car tant d'entre ces troupes qui avoient une véri

table foi, comme ſans doute il y en avoit beaucoup, ne ſuivoient pas Jéſus par

une ſimple curioſité, mais dans un déſir ardent d'avoir part aux biens & aux
graces que Jéſus déployoit ſur les pauvres miſérables. * •

Et c'eſt ſans doute ce que fait la foi I. Elle porte une ame dans laquelle elle Lafoi ſuit

eſt, à s'attacher à Jéſus & à le ſuivre, en le préférant à toute autre choſa, parce Jéſus I.

que la foi eſt une puiſſante lumiére donnée d'enhaut qui découvre à une amela †§i

vanité des choſes préſentes,& aucontraire la gloire & le bonheur qui ſe trou-§

ve en Jéſus; ce qui fait qu'elle détourne ſes yeux & ſon cœur du monde& des donnant

objets viſibles, & les tourne du côté des choſes éternelles & inviſibles, elle ſe toute aºr

tourne vers jéſus pour le chercher& pour le ſuivre Par la foi Abraham quittaºº

ſon païs, & s'en vint dans un pais inconnu , pour obéir à la vocation de Dieu ; .

par la foi Moiſe quitta l'Egypte, où il auroit pù avoir beaucoup† &de

richeſſes, & jouirde beaucoup de délices, il choiſit plûtôt d'être a # avec le

peuple de Dieu, que degoûterpour un tems les plaiſirs que lui préſentoit l'É

gypte, & aima mieux l'oprobre de Chriſt, que routes les gloires & les pompes

terreſtres, Paul régardoit tous les avantages mondains, & teutes les matiéres

- - Mmm 3 qu'il
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qu'il auroit eu de ſe glorifier en la chair, il les régardoit comme un dommage,

il n'en faiſoit pas plus de cas que de la bouë & de la fiente, afin qu'il gagnât

Chriſt& qu'ille ſuivît. Heb. 1 1. & Phil. 3. Voilà ce que la foi produit dans

les cœurs, elle les détourne & dégoûte du monde& de la vanité pour les porter

vers Jéſus & vers les biens céleſtes. Mais il faut voir un peu plus particuliére

rement ce que c'eſt que de ſuivre 5éſus. Ces troupes de nôtre texte qui ſuivoient

Jéſus, mêmeceux d'entre elles qui le ſuivoient avec foi, & avec un ſincére atta

chement du cœur, n'avoient pas renoncé à toute occupation temporelle,à leurs

maiſons, à leurs familles & aux vocations différentes dans leſquelles ils vi

Ce que voient , pour n'y plus retourner, & pour les abandonner entiérement d'un

# abandon corporel & extérieur , nonſans doute, mais après qu'ils eurent aſſés

- § demeuré auprès de Jéſus, Jéſus leur donna congé , & ils s'en retournérent cha

toutes cun chès ſoi ; mais ce que la foi produiſoit dans leurs cœurs , c'étoieune douce

choſes & tendre inclination pour Jéſus, qui détachant leurs affections & leur amour

des choſes de la terre, les tournoit vers ce Jéſus pour chercher en lui leur vérita

ble bonheur, & pour y mettre leur tréſor, & c'eſt ce qui faiſoit qu'ils le ſui

voient non ſeulement de corps quelques fois, mais de cœur, ſans ceſſe, en tout

& par tout : Ainſi ſuivre 5éſus & pour cela abandonner toutes choſes, ce n'eſt pas

abandonner & renoncer à toute occupation temporelle & à toute ſocieté hu

maine, ce n'eſt pas fuïr le monde & ſe renfermer dans quelque déſert & dans

quelque ſolitude : Mais c'eſt détacherſon cœur, ſes affections, & ſes déſirs de ce

qui les avoit poſſédés & captivés, c'eſt arracher ſon cœur aux créatures & au

monde pour le donner à Jéſus, pour l'aimer, pour le ſervir & le ſuivre. Dans

cet état quoiqu'on ſoit au monde, on n'eſt pointdu monde; quoiqu'on faſſe les

choſes de la vie, cependant elles ne poſſédent plus & ne captivent plus le cœur ,

on les fait avec tranquillité, réſignation & renoncement ; on poſſéde comme ne

poſſédant point , on uſe de ce monde comme n'en uſant point I. Cor. 7. x.31.

C'eſt alors qu'une ame commence à ſuivre Jéſus, c'eſt-à-dire, qu'elle commen

ce à le connoître, à lui obéir, & à ſe ſoûmettre à ſes volontés, elle commence

à aimer ſes loix, ſes maximes, ſon Empire, & ſa diſcipline, & elle tâche de l'in

citer & de lui plaire comme un diſciple imite ſon maître, & un enfant complait

à ſon Pére : C'eſt là ce que l'Ecriture ſainte apelleſuivre 5éſus, devenir ſon diſci

ple, recevoir ſes leçons, ſes inſtructions & ſes lumiéres, les pratiquer, & ſe

gouverner& conduire dans toute ſa converſation ſuivant elles, & ſelon le pa

tron que cet aimable Maître nous a laiſſé dans ſa parole, dans ſa vie & dans ſon

• exemple. •

| Voyés , chéresames, voilà ce que la foi fait dans un cœur,& tout cela y

eſt produit non d'une maniéreviolentée, & forcée; mais un cœur ſe tourne ain

ſi vers Jéſus pour le ſuivre paramour, par inclination,& par un tendre penchant

qu'il ſe ſent pour Jéſus; quandune ame a la foi, tout ce qu'elle fait pour Jéſus

n'eſt plus contrainte » coutume & hypocriſie , mais c'eſt un doux & amou

DEUX
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reux épanchement du cœur, c'eſt une expreſſion & un eſſor extérieur de ce qu'

elle porte dans l'intérieur pour lui; enfin que pourroit-on dire que c'eſt ? On ne

ſauroit bien exprimer par diſcours ce que la foi produit dans un cœur; deman

dés à Dieu cette foi, & vous éprouverés ce qu'elle fait, vous expérimenterés

qu'il n'y a point de plus doux & de plus tendres déſirs dans un cœur, que ceux

ue la foi y excite pour Jéſus , & point de plus ſincéres, que ceux qu'il

e ſent pour le ſuivre, l'aimer & l'imiter. C'eſt véritablement là la maniére de

ſuivre Jéſus, qui lui eſt agréable;toute autre maniére de le ſuivre qui couled'un

autre principe n'eſt rien & ne ſe ſoûtient point; pluſieurs croient qu'ils ſuivent

Jéſus; mais qu'ils examinent s'ils ſentent dans eux cette émotion du cœur par

laquelle la foi le tourne vers Jéſus ?S'ils ont jamais éprouvé dans eux quelque

réel détachement de leurs affections & de leurs déſirs des choſes vifibles, pour

ſe porteravec amour du côté des choſes que Jéſus nous préſente à ſa ſuite ? Ah !

aimable Jéſus! que leshommes ſentent peu ces doux & tendres penchans pour

toi ; qu'ils ſavent peu ce que c'eſt que d'être touché & attiré par la foi à te dé

ſirer ! hélas ! ils ne ſentent leurs cœurs ſe remuër que pour la vanité & pour

les choſes qui flatent leurs paſſions. Croire ſuivre Jéſus , parce qu'on fait

profeſſion d'une bonne Religion,parce qu'on eſt dans quelque honnêteté mo

rale , & qu'on s'aquite de quelques devoirs ou dans la Religion ou dans la ſo

ciété : Ah! en vérité, c'eſt ſe tromper; encore une fois, il faut que le cœur ſoit

émû, ſoit touché, & ſoit tendrement tourné du côté de Jéſus , qu'il expéri

mente dans ſoi des opérations qui ſe reſſentent du principe divin qui produit

une ſi grande œuvre dans l'ame ; comme nous le voyons dans tous les exemples

des enfans de Dieu qui ont obtenu le témoignage d'avoir été agréablesà Dieu&

de l'avoir ſuivi par la foi. -

Mais 2. pourquoi une ame ſuit elle ainſi Jéſus, & qu'eſt-ce qui l'engage à

ſe tenir ainſi à ſa ſuite ? L'Eſprit de Dieu nous le découvre dans l'exemple de ces ne me

troupes , deſquelles il dit qu'elles ſuivoient 57éſus, parce qu'elles voyoient les §#

miracles qu'il faiſoit ſur ceux qui étoient malades. Il ne faut pas croire que ce n'ait par ſa foi

été qu'une ſimple curioſité, quiait porté ces troupes à ſuivre Jéſus ; non, mais†qu

tous ceux d'entre eux qui avoient une foi véritable ſuivoient Jéſus dans un fin-†#

cére déſir d'avoir auſſi quelque part à cette charité, à cette puiſſance & à cette ples de ſa

vertu divine que Jéſus déployoit dans la guériſon de tant de malades, ils en grace &
vouloient auſſi éprouver quelque choſe, ou pour le ſoulagement de leurscorps, de† dâs

ou pour la guériſon de leurs ames; ils voyoient comment ce Jéſus ſe répandoit§

en bienfaits ſur tant de pauvres miſérables, cela leur étoit une puiſſante raiſon

d'eſpérer quelque part dans les faveurs de Jéſus,& leur donnoit en même tems

un déſir§ de ſe voir auſſi favoriſés de ces graces que Jéſus faiſoit à tant

d'autres. "- -

Voici un des principaux liens, qui attache une ame à Jéſus , & qui #
| qu'elle
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qu'elle le ſuit conſtamment; c'eſt ce qui la ſoûtient contre les différentes choſes

qui voudroient la détourner de Jéſus. Une ame qui ſuit Jéſus a différens enne

mis qui veulent la retirer de la ſuite de Jéſus, ſur tout elle a ſon cœur incrédule

qui veut lui faire croire que Jéſus ne la régarde pas, & ne la favoriſe point de ſes

races comme il en favoriſe les autres; il lui ſemble qu'il la néglige, & qu'il ne ſe

† point d'elle; mais voici comment l'Eſprit de Dieu retientune ameà la ſuite

de Jéſus malgré tous ces ennemis ; c'eſt qu'il lui repréſente les miracles que Jé

ſus a faits, & fait encore ſur ceux qui ſont malades , il lui met devant les yeux

les graces, les ſecours , & les délivrances heureuſes dont Jéſus a favoriſé ceux

qui de tout tems l'ont ſuivi; & en lui faiſant découvrir tout cela, il lui donne

l'eſpérance,qu'elle verra auſſi une fois de pareilles graces dans elle;il excite dans

elle de plus en plusun ardent déſir d'avoir part à ces faveurs de Jéſus , & c'eſt

ce qui fait qu'elle continuë à le ſuivre, de ſorte qu'il eſt vrai qu'elle ſuit 5éſus à

cauſe des miracles qu'elle voit qu'il fait ſur ceux qui# malades. Elle voit dans la

parole de Dieu pluſieurs exemples d'ames qui étoient malades, péchereſſes &

miſérables comme elle, leſquelles Jéſus a délivrées,a guéries, & arrachées à la

tyrannie de tous leurs ennemis, & leur a fait voir,goûter & expérimenter ſa

grace S& ſon amour; elle conclud de là, ou le ſaint Eſprit l'afait conclure de cette

maniére,& dire : Ah ! ce Jéſus ſi bon , ſi charitable , ſi bienfaiſant envers tant

de pauvres ames auſſi malheureuſes que moi, me regardera auſſi une fois en ſes

compaſſions, il ne m'excluera pas pourtoûjours de# fidéles ſoins, il fera auſſi

une fois voir ſa gloire &lagrandeur de ſa grace dans ma guériſon& dans madé

livrance, de ſorte que j'aurai auſſi ſujet comme ces heureuſes ames de le loüer

& de le bénir : Ce bon Jéſus vit encore, il eſt toûjours le même , ſes compaſ

ſions ſont éternelles, & il ne me rejettera pas à toûjours. Ah ! on ne ſauroit

croire combien ces vives repréſentations faites à une amepar le ſaint Eſprit font

que ſa foi ſe roidit , qu'elle ſe fortifie à la ſuite de Jéſus, & qu'elle eſpére forte

mentune petite portion dans les bienfaits incomparables de ce doux& de cet

aimable Jéſus : Mais en même tems que cette vûë & cette découverte lui donne

de l'eſpérance, elle accroît auſſi ſes déſirs, ſon zéle & ſon ardeur, à chercherau

près de Jéſus l'expérience de ſon amour; elle le conjure par des priéres ardentes

de ſe ſouvenir auſſi d'elle ſelon la délivrance qu'il donneaux ſiens,&de lui faire

les mêmes graces qu'il a faites à tant d'autres; & dans cet accroiſſement de zéle

ſon eſpétance ſe fortifie, & ſa délivrance s'aproche ; dans tous les exemples de

ce qu'elle lit dans la parole de Dieu, ſon cœur ſoupire ſans ceſſe après Jéſus,

elle lui dit ; ah! charitable Sauveur fais moi la même grace, guéris moi auſſi,

régarde moi , délivremoi comme tu as guéri & délivré tels & tels que je vois

dans ta parole :Tout cela ſe paſſe dans une ame touchée qui eſt à la ſuite de Jé

ſus, & c'eſt ainſi que dans la lecture de la parole de Dieu† cœur eſt comme en

travail pourdemanderl'accompliſſement despromeſſes qu'elle y voit ſemées ou

dans les exemples ou dans les paroles,
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C'eſt ainfi, chersAuditeurs, que la foi eſt toûjours comme en combat dans,

une ame, c'eſt ainſi qu'elle y travaille,& que le ſaint Eſprit eſt ſans ceſſe occu-.

pé à la fortifier , S& à la faire vaincre. Et l'un des principaux moyens dont il ſe

ſert pour cela , c'eſt comme nous venons de vous le dire, de préſenter à une ame

les exemples de délivrance dans leſquels Jéſus a manifeſté ſa grace & ſa gloire. .

Mais que vous ſemble, chers auditeurs, ſentés vous quelque choſe de pareil

dans vous # Les exemples de grace que vous voyés dans la parole de Dieu tou

chent-ils & émeuvent-ils vos cœurs tellement quevous ſentiés un ardent & ſin

cére déſir d'être participans des mêmes† # Soupirés vousaprès ces glorieux

biens de Jéſus, dont vous voyés ſes enfans participans, & vous mettés vous en. .

devoir de faire comme eux , afin d'avoir avec eux une portion en Jéſus ?Se re

mué-t-il quelque choſe dans vous, qui vous porte puiſſamment à quitter tout

autre attachement pour chercher vôtre bonheur & vôtre ſouverain bien dans la

poſſeſſion de Jéſus & de ſa grace ? Bon Dieu! ſi les hommes vouloient un peu

s'examiner ſur ceci, qu'ils trouveroient de vuide, & qu'ils reconnoitroient fa- Comment

cilement qu'ils ne liſent pas les ſaintes Ecritures & les exemples qui nousy ſont ††

propoſés, dans ces diſpoſitions ſaintes ! Les uns trouveroient qu'ils ne ſe ſou-†

cient point, & qu'ils ne ſont pointdu tout touchés de tout ce qu'ils y liſent, ou lesexéples

parce qu'ils n'y font point d'attention, ou parce qu'ils croient déjà avoir ces des ſaints

choſes qu'ils remarquent avoir été dans les enfans de Dieu ; ils ſe tiennent déjà !#

pour de ces ames éclairées, pour de ces ames favoriſées, parce qu'ils ont quel-##º

que profeſſion extérieure & quelque connoiſſance littérale de la bonnereligion; Dieu.

d'autres ſentiroient peutêtre quelques déſirs d'être comme ces ames ſaintes,

dont ils liſent les exemples, mais ils ne voudroient point comme elles mettre

la main à l'œuvre, ils ne voudroient point avoir tant de peine pour ſe procurer

ces avantages ; ce ſont de ces pareſſeux qui ſouhaitent beaucoup, mais dont les

ames demeurentvuides, parce qu'ils ont refuſé de travailler. Enfin d'autres dé

couvriroient dans eux un eſprit trompeur qui leur fait croire que ce qui a été

dans les ſaints des tems paſſés ne ſe trouve plus, qu'il eſt vrai que ces ames ont

eu & expérimenté de grandesgraces de Jéſus, mais que cela ne ſe fait plus; que

c'étoient des graces particuliéres & extraordinaires, qu'on ne peut plus avoir.O!

David, dit-on, Abraham , Moïſe, Paul &c. étoient des ames favoriſées aux

quelles nous ne devons pas nouscomparersnous ne ſaurions être ſi ſaints qu'eux,

nous n'oſerions prétendre aux graces qu'ils ont euës. Ces penſées & de pareilles

font que l'ame demeure dans ſa létargie ſpirituelle;† croit que,quoiqu'elle

n'ait aucune de ces graces , qu'elle voit dans les enfans de Dieu, elle ne laiſſe

pourtant pas que d'être Chrêtienne, fidéle & diſciple de Jéſus. Mais quant aux

ames véritablement touchées de la lumiére de la foi, elles profitent des exem

ples des ſaints, elles ſuivent 5éſus, parce qu'elles voient les miracles qu'il a faits ſur

ceux qui étoient malades ; elles voient les graces que Dieu a faites à Abraham , à

David,à Moïſe, à Paul& aux autres qui étoient auſſi pécheurs & auſſi corrom
N nn - pu8 -
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pus de leur nature qu'elles ; elles prétendent aux mêmes graces, elles cherchent

les mêmes guériſons, elles ſouhaitent & déſirent les mêmes biens, & aſpirent à

l'accompliſſement des mêmes promeſſes qui leur ont été faites. Le Dieu de Da

niel, le Dieu d'Abraham, d'Iſaac & de Jacob vit encore, il eſt encore auſſi riche

engraces qu'il ait jamais été, & rien n'empêche qu'une ame ne cherche & n'eſ

pére de voir dans elle les mêmes miracles de graces & de guériſon ſpirituelle

qu'ils ont veus dans eux, & c'eſt l'intention de Dieu dans le ſoin qu'il a eu de

faire rédiger par écrit ces exemples, d'encourager les ames à ſuivre Jéſus, afin

de leur faire éprouver auſſi les effets de ſa grace& deſon amour,commeceux là

- les ont éprouvés. Bon Dieu! que les hommes ſont aveugles & ennemis de leur

bien, d'affoiblir ainſiles promeſſes de leur Dieu à leur égard, & de ne vouloir

pas que Dieu leur veuille & leur puiſſe faire autant de glaces qu'à d'autres; mais

cela n'eſt pas étonnant ;c'eſt qu'ils n'aiment pas cette grace de Jéſus, ils nevou

droient pas l'accompliſſement de ſes promeſſes, ils aiment demeurer dans leur

éloignement de Jéſus, attachésaux choſes de la terre & du monde; & pourtant

ils ne veulent pas ſe croire entiérement privés de grace, ils s'en imaginent un

petit dégré qu'ils croient ſuffiſant pour les conduire en paradis; ils veulent ſe

contenter de ce petit dégré là, afin de n'être pas obligésde renoncer à leurs paſ

ſions,s'ils en vouloient chercher un plus grand, & s'ils vouloient ſuivre l'exem

ple des autres enfans de Dieu. Il y auroit de l'orguëil, croient-ils, & de la pré

ſomption à vouloir être auſſi ſaint qu'un David, qu'un Moïſe, qu'un Pierre&

qu'un Paul. Pauvres aveugles ! qui font conſiſter l'orguëil en ce qui n'en eſt

point un, & qui ne le remarquent pas où il eſt véritablement, qui prennent

pour une humilité loüable leur malheureuſe pareſſe & la négligence criminelle

où ils ſont pour leur ſalut, & qui accuſent d'orguëil des ames qui ſuivent Jé

fus, pour avoir part aux miracles qu'il a faits ſur les autres, & pour voir dans

elles l'heureux accompliſſement des promeſſes de Dieu. Mais que l'aveuglement

' de l'homme charnel en juge ce qu'il voudra, voici pourtant ce que la foi fait

ſentir comme vrai aux ames dans qui elle eſt opérante; c'eſt que l'exemple des

graces que Dieu a faites aux autres lui eſt un puiſſant lien qui l'attache à la ſuite

de ſon Sauveur, parce qu'elle a l'eſpérance d'être participante aveceux de la mê

me grace ; & véritablement une ame ſincére & qui cherche la ſantification, ne

s'amuſe pas beaucoup à demander, ſi elle peut devenir auſſi ſainte que celui-ci

ou celui là ; mais elle travaille, elle s'avance, elle laiſſe les choſes qui ſont en

arriére & s'avance vers celles qui ſont en avant, & tend ainſi, comme tous les

autres enfans de Dieu, au but de la ſupernelle vocation qui l'attend en Jéſus

Chriſt : Et tous les vrais diſciples de Jéſus qui ſentent dans leurs cœurs les opé

rations de la foi me rendront témoignage, que la foi n'a point de bornes dans

ſes déſirs, que la parfaite poſſeſſion de Dieu; qu'elle aſpire, qu'elle s'éleve ſans

ceſſe de ce côté là, qu'elle travaille continuellement à porter l'ame dans ce cen

tre, & qu'elle ne lui donne point de repos juſques à ce qu'elle l'atteigne el#
• qu'elle
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qu'elle ſoit conſommée dans Dieu pour toute l'éternité. Et c'eſt une telle foi

qui trouve à la ſuite de Jéſus tout ce qui lui eſt néceſſaire, elle y trouve la ſan

té, la nourriture & la vie comme nous le devons voir dans nôtre ſeconde

partie.

Ces troupes de nôtre texte qui ſuivoient Jéſus voient des miracles qui part.

ſont nonſeulement faits ſur quelques perticuliers, mais dont ils ſont tous parti- Comment

cipans. Dans nôtre premiére partie nous avons vû comment le S. Eſprit té- unº ººº

moigne qu'ils ſuivent Jéſus à cauſe des miracles qu'il faiſoit ſur ceux qui étoi-†

ent malades, où nous vous avons fait remarquer que ce n'étoit pas une ſim-§

ple curioſité qui portoit les troupes à déſirer de voir des miracles, mais qu'ils & la nour

avoient un déſir ſincére d'avoir auſſi part à cette puiſſance, S& à cette bonté queº

Jéſus déploioit dans ceux qu'il guériſſoit, ce qui les portoit à ſuivre Jéſus. Et

nous voyons dans cette ſeconde partie, que Jéſus ne laiſſe point les déſirs de ces

troupes être inutiles , ni leur eſpérance être trompée puis qu'après avoir fait

quelques graces particuliéres à quelques unsen les guériſſant,il en fait une géné

rale qui s'étend univerſellement ſur tous ceux qui le ſuivoient. C'eſt que dans

un déſert où ils auroient pû difficilement recouvrer des vivres ſuffiſans pour

raſſaſier une ſi grande multitude, Jéſus les raſſaſie abondamment cinq milles

hommes qu'ils étoient, avec cinq pains & deux poiſſons. Où nous avons un

embléme de ce que la foi trouve à la ſuite de Jéſus, & comment elle y rencon

tre le vrai & ſolide bonheur , la ſanté, la nourriture & la vie, que les autres

cherchent inutilement ailleurs, parce que Jéſus ne ſe laiſſe point ſans témoi

gnage envers les ames qui s'attachent à lui par la foi , & qu'il leur fait voir &

expérimenter pour leur conſolation le ſoin qu'il a d'elles. -

Remarquons donc dans l'Exemple de ces troupes 1. la ſource d'où vien-9#

nent les biens réels qu'une ame goûte auprès de Jeſus. Cette ſource ſont les "º

compaſſions de Jéſus. Et fféſus voyant venir pluſieurs troupes , dit nôtre texte, La ſource

fut emû de compaſſion envers eux. Math. 14. X. 14. Voici les diſpoſitions inté- d'où Vien

rieures du cœur de Jéſus envers ces troupes , & ce ſont auſſi ſes diſpoſitions en-#.

vers les ames qui le ſuivent par la foi; c'eſt qu'il eſt rempli de compaſſions ten- §§

dres & charitables enverselles. Si une ame le voyoit & le ſavoit, elle en triom goute à la
pheroit ; mais commecela ſe paſſe dans le cœur de Jéſus , & qu'il eſt encore in-† de

térieur & caché, elle ne le voit pas, & même elle ne peut pas le croire, elle"#

ne ſait pas, & elle ne ſent pas encore comment Jéſus eſt plein de compaſſions Les c§

pour elle ; Aucontraire il lui ſemble ſouvent voir dans Jéſus des diſpoſitions pºſſions de

tout opoſées, il lui ſemble qu'il n'y a en Jéſus pour elle que froideur & qu'in-Jº

différence : Et pourtant il eſt vrai , & il ſera vrai juſqu'à la fin : Que quand 7éſus

voit venir une ame à lui, il eſt emû de compaſſion, & que ſes entrailles ſe remu

ent au dedans de lui ; il la voit venir à lui, il la voit le ſuivre parmi beaucoup - -

de foibleſſes & d'infirmités, parmi des déſerts, affligée, pauvre, malade »

&miſérable, elle n'a pour tant ſoûtiens, que quelques petites étincelles d'eſpé
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rance, & les déſirs qu'elle ſent de voir auſſi une fois dans elle les graces que Jé

ſus a faites à tant d'autres; Jéſus la voit dans cet état, ſon cœur lui briſe, &

il eſt émû d'une compaſſion tendre & amoureuſe envers elle, il compatit à

toutes ſes miſéres, il les régarde comme les ſiennes propres, il prend des réſo

lutions d'yremédier, de la délivrer & de la guérir. Tout cela ſe paſſe dans le

cœur de jéſus, mais une ame n'en ſait rien, elle ne le croit pas; pourtant la

choſe ne laiſſe pas que d'être, & il eſt plus vrai qu'on ne peut le dire, que quand

Jéſus léve ſes yeux & voit ſes pauvres ames venir à lui, il eſt émû de compaſſion

envers elle, comme le Pére de l'enfant prodigue, Luc. 15 .

Qui pourroit exprimer ce que c'eſt que ces compaſſions de Jéſus ? Ah !

Chéres ames, quiſoupirés après† , & qui le déſirés , qui ſentés vos cœurs

s'émouvoir vers lui, & qui ſouhaités de le ſuivre, croyés que l'Eſprit de Jé

ſus, qui connoit ce qui ſe paſſe dans le cœur de Jéſus, ne rend pas témoigna

e en vain de ces choſes ſigrandes& ſi conſolantes; C'eſt pourvous qu'il a vou

# manifeſter ce qui eſt caché dans le cœur de Jéſus; Car il ſait combien vos

cœurs ſont découragés, combien ils ſont affligés & inquiétés, il les voit ſi in

capables de croire qu'il y ait dans le cœur de Jéſus quelques compaſſions ca

chées pour vous;c'eſt pourquoi il a pris ſoin de le témoigner dans tât d'endroits

des divines écritures. Il vous aſſûre que comme un Pére eſt émû de compaſſion en

vers ſes enfans, ainſi eſt émû l'Eternel envers ceux qui le craignent Pſ. 1o3. X. 13- .

Il vous proteſte que comme une Mére ſe ſouvient du fruit de ſon ventre, ainfile

grand Dieu ſe ſouvient des déſolés enfans de Sion qui ménent deuil, Eſa. 49.
X. 15. enfin il témoigne par tout que ſes entrailles # remuënt & ſe deménent en

lui à la veuë des pauvres ames affligées & pénitentes, & qu'il ne ſauroit man

quer d'en avoir compaſſion. Embraſſés ces promeſſes, chéres ames, laiſſés

vous les apliquer par le S. Eſprit, croyé que Jéſus vous aime, & qu'il vous

le fera une fois ſentir & connoître efficacement.Car ſes compaſſions ne demeu

rent pas toûjours cachées, mais elles ſe produiſent enfin & ſe répandent dans

les ames à leur grande conſolation, comme elles ſe répandent envers ces trou

pes en des effets réels ; Car

2.Jéſus laiſſe couler ſes compaſſions intérieures dans des eſſors extérieurs

ſur ces troupes, I. En guériſſant ceux d'entre eux qui étoient malades , com

ces com- me le lieu paralléle de nôtre texte dit : Qu'il guérit les malades d'entre eux Math.

12. x. 14. Voici la premiére choſe que ces troupes cherchoient à la ſuite de

Jéſus, & qu'elles y trouvent heureuſement : Ils avoient vû les miracles qu'il

ſpiri§lle avoit faits dans les autres malades, & elles éprouvent auſſi ces mêmes mira

ue Jéſus cles dans elles. Voici auſſi ce qu'une ame éprouve à la ſuite de Jéſus, les com

MC aInc. .
paſſions de ce charitable médecin ſe répandent enfin auſſi ſur elle par la guériſon

† lui accorde; Elle vient à lui comme un pauvre malade affligé de beaucoup

'de miſéres & de langueurs, percé de beaucoup de playes que le péché lui a fai

tes, travaillé dans ſa conſcience de mille cuiſans remords , de la crainte de la
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mort , des frayeurs de la colére de Dieu , elle vient à lui comme un pauvre mi

ſérable impotent , qui n'a ni force, ni goût, niinclination pour croire en Dieu,

pour aimer Dieu , pour le craindre& le ſervir, & pour marcher en ſes voyes ;

qui n'a aucune force pour réſiſter à ſes ennemis , pour les vaincre & ſe délivrer

de leur tyrannie; Enfin elle vient à Jéſus comme une ame travaillée & chargée

de mille accablans fardeaux qui la précipiteroient& l'abimeroient enfin dansune

perdition & dans un deſeſpoir éternel; voilà l'état dans lequel une pauvre ame

péchereſſe vient à Jéſus: Et un des premiers effets de ſes compaſſions que ce cha

ritable Sauveur lui fait ſentir , c'eſt de la guérir : Et cette guériſon n'eſt autre

choſe que la délivrance que Jéſus donne à uneame des fardeaux des péchés qui

l'accabloient, en la réconciliant à Dieu par ſon ſang , par où il lui rend la paix

avec Dieu ,& avec ſaconſcience, il arrête & apaiſe les remords & les reproches

de la conſcience, les condamnations de la loi, les aiguillons du péché, il fait

taire tout cela dans une ame, en lui pardonnant ſes péchés, en l'aſſûrant de ſon

amour& de ſa grace, & en effaçant l'obligation qui étoit écrite contre elle , en

la rayant de ſon ſang, & en la cloüant à # croix, afin qu'elle ne témoigne plus

contre elle ; c'eſt ainſi qu'uneame étant délivrée &§du péché qui eſt

la véritable maladie d'une ame immortelle, eſt ſolidement guérie, entre dans

une ſanté réelle & conſolante, il s'y forme dans elle de doux & tendres pen

chans pour Dieu , un amour ſincére & ardent pour ſes voyes, pour ſes loix &

pour ſon peuple ; de ſorte qu'elle ſent une ſainte joie à ſe ſacrifier à ſon Dieu , à

marcher en ſes commandemens, & elle en teçoit les forces par cette ſanté qui

lui eſt renduê. C'eſt là un des principaux biens que les enfans de Dieu trouvent

à la ſuite de Jéſus, & qu'ils y ont trouvé de tout tems, comme cela ſe confirme

non ſeulement par les promeſſes claires que Jéſus fait à ceux qui viennent à lui »

lorſqu'il leur promet le ſoulagement,le repos, la guériſon & la vic,voyés Math.

1 I. X. 28. Jean, 6. X. 37. ch. 1o. X. 9.1o. Jérem. 3. X. 22. Mais auſſi par

les exemples de ceux quiont éprouvé ces graces de Jéſus à leur grande conſola

tion; voyés David comment il bénit ſon Dieu de l'heureuſe expérience qu'il fait

de ces faveurs : Mouame bénis l'Eternel, dit-il , & tout ce qui eſt en moi bénis le

nom de ſa ſainteté, car c'eſt lui qui te pardonne toutes tes iniquités, qui guérit toutes

tes infirmités, qui garantit ta vie de la foſſe, & qui te couronne de gratuité & de com

paſſion. Pſ. 1o3. X. 2.3.4. pourquoi louë-t-il ſon Dieu avec tant d'allégreſſe ?

Parce que ce charitable médecin l'avoit guéri en lui pardonnant ſes iniquités, &

'en remédiant à ſes infirmités ; c'eſt là l'expérience de David & celle de tous les

-enfans de Dieu avec lui ; ils diſent tous avec cette ame rachetée du livre de Job;

j'avois peché, j'avois renverſe le droit, & cela ne m'avoitpoint profité, mais Dieu a

garanti mon ame, & parſa grace ma vie voit la clartéJob. 33.x. 27.28. & avec le

*bon Ezéchias : Voici ſur mapaix l'amertume m'étoit ſurvenuë amére , mais tu as em

braſſé ma perſonne, afin qu'elle ne tombât point en la foſſe de pourriture, d'autant que

tu as jettémes péchés derriére tondos. Eſai. 38. x. 17.
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Combien C'eſt donc une vérité conſtante qu'un desgrands biens qu'une pauvreame

la ſanté affligée trouve auprès de ſon Jéſus, c'eſt la ſanté & la guériſon , mais une ſanté,

ſpirituelle une guériſon infiniment conſolante; quand nos corps ſont malades & travaillés

†. de quelques cuiſantes douleurs, quand ils viennent à ſe rétablir, & à recouvrer

§ laſanté, quand ils ſont délivrés de ces douleurs qui les déchiroient, quel plaiſir

& de con- & quel joie n'en reſſentons nous point ? Il nous ſemble que nous ſortons du

#. tombeau, & que nous rentrons dans un nouveau monde, nous nous jugeons

# heureux de ne plus ſentir ces douleurs, quinous faiſoient crier & gémir, & qui

nousrendoient la vie amére ; Ah ! quelle joie ne croiés vous point que reſſente

une ame qui eſt favoriſée de la guériſon ſpirituelle; qui eſt délivrée de ces aiguil

lons douloureux,& de ces pointes infernales qui tourmëtoient & qui rögeoient

ſa pauvre conſcience,lorſqu'elle ſe ſent ſoulagée de ces fardeaux qui l'accabloient,

& délivrée de ces vautours qui lui déchiroient les entrailles ! l'ame eſt incom

parablement plus que le corps en tout ſens,& ſes douleurs ſont bien plus vives

& plus affligeantes que celles du corps, ainſi la délivrance de ces douleurs & de

ces maux de l'ame , eſt ſans doute un ſujet de joie, de loüanges & d'actions de

graces incomparablement plus grand que toutes les guériſons les plus douces

que nous pouvons recevoir en nos corps; & certainement une ame délivrée

éprouve que c'eſt un bonheur & un bien ſouverain & incomparablement conſo

lant, que cette guériſon ſpirituelle que Jéſus lui accorde , & dans l'heureuſe ex

périence qu'elle fait de ce bonheur,elle ne ſe repent pas des petites peines qu'elle

a eſſuiées pour venir à Jéſus & pour demeurer à ſa ſuite. Mais pour le ſavoir il

faut l'éprouver, il faut avoir ſenti les miſéres & les maladies de l'ame, il faut

avoir expérimenté quelles douleurs le péché cauſe,pour ſavoirce que c'eſt quand

Lemonde Jéſus guérit & rend la ſanté ſpirituelle. - - -

ne ſait ce Ah! c'eſt ici que les hommes aveugles, & endurcis n'entendent rien, ils

que c'eſt ſont inſenſibles aux maux de l'ame, il ne ſont ſenſibles qu'aux maux du corps,

qu# #tte ils n'eſtiment que les guériſons& les délivrances corporelles; quand ils ſont ma

#. lades & tourmentés en leurs corps, ils ſavent bien chercher & demander des

remédes, ils vont au médecin, ils gémiſſent& ſoupirent après du ſoulagement,

ils n'oublient rien pour ſe le procurer, & quand ils le trouvent, ils en ſont dans

une joie & dans un contentement qu'ils ne peuvent pas retenir , & qui paroit

dans toutes leurs paroles & dans leurs démarches. Mais hélas ! pour les maux

de l'ame , on ne les voit pas dans le même empreſſement, ils n'y cherchent pas

avec tant d'ardeur des remédes, & n'en ſouhaitent pas avec tant de paſſion la

guériſon, parce qu'ils ne les ſentent pas, & qu'ils ne connoiſſent pas leur mala

dies & leurs miſéres ſpirituelles: Pauvres miſérables hommes, c'eſt là vôtre état

d'inſenſibilité & de ſécurité, vous ne ſavés point combien vous étes malheu

reux, vous ne vous mettés point en peine de l'état de mort& de perdition dans

- lequel vôtre ame eſt, & c'eſt ce qui fait que vous ne vous ſouciés point de con

noître , de ſuivre& de poſſéder Jéſus; c'eſt là la premiére & grande ſource du

- - · malheur
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malheur dans lequel vous croupiſſés, & qui eſt auſſi la cauſe que vous ne pou

vés,nine voulés croire l'excellence & la grandeur dubonheurque lesames mala

des & qui ſuivent Jéſus trouvent & goûtent auprès de lui ; vous croiés fole

ment qu'il n'y a que des miſéres & des ſouffrances à la ſuite de Jéſus, qu'il n'y -

a point dejoie & de plaiſir, & que Jéſus laiſſe ſes enfans dans une triſteſſe conti

nuelle, ce qui fait que vous ne voulés point vous réſoudre à être de ſa ſuite,

que vous aimés demeurer dans le monde, dans ſa vanité & dans vos péchés, &

que vous ne ſentés que dégoût pour Jéſus,pour ſes voyes, & pour les ames qui

le ſuivent : Ah! c'eſt parce que vous n'avés jamais goûté les gloires cachées dont
Jéſus favoriſe ſes diſciples & ſes enfans ! A

Mais vous, chéres ames, qui déſirés Jéſus, croiés que vous aurés une fois

auſſi part à cette délivrance & à cette guériſon ſpirituelle, vous éprouverés auſſi

qu'il guérira vos ames de la maladie du péché en vous pardonnant , & en vous

lavant de vos péchés par ſon ſang , qu'il vous donnera une paix glorieuſe avec

vôtre Dieu offenſé, &vous accordera les forces de marcher avec joie dans les

voies de ſa vérité , & de ſa ſainteté ; continués ſeulement à le ſuivre & à ſoupi

rer après lui & à demander à ce charitable amateur des ames, de vous faire auſſi

reſſentir quelques effets de ces compaſſions & de ces miſéricordes qu'il a repan

duës ſur tant d'autres avec tant d'abondance & de libéralité ! Ah ! être guéri, être

delivré de ſes maladies ſpirituelles, c'eſt une grande choſe, c'eſt une précieuſe

grace, c'eſt un bien qui mérite qu'on le cherche avectoute l'ardeur & le zéle

dont on eſt capable; cherchés le donc, chéres ames, & ne devenés point lâches

envos courages : Voiés les exemples des graces que Dieu a faites à tant d'autres

ames, aſſûrés vous qu'il ne vous a pas exclus de ſes glorieux priviléges dont il

favoriſe ſes enfans, mais qu'il ſouhaite ardemment de vous en rendre auſſi par

ticipans; s'il vous ſemble qu'il tarde, attendés le, c'eſt pour vous un peu exer

cer à le chercher, & à prier avec d'autant plus de zéle, c'eſt pour éprouver vôtre

patience & vôtre conſtance à le ſuivre : Fortifiés vous donc, ſoyés fermes& im

muables, & cherchés d'abonder en l'œuvre du Seigneur, dans l'aſſûrance que

vôtre travail n'eſt point& ne ſera point vain en nôtre Seigneur Jéſus-Chriſt. I.

Cor. 1 5.x. 1o.

2.Jéſus ne ſe contente pas de rendre la ſanté & la vie à une ame qui le ſuit, .. (b )

il prend encore ſoin de la lui conſerver, en la nourriſſant & en la repaiſſant de Avec la

ſes pains dans le déſert de ce monde juſques à ce qu'elle arrive à ſon Royaume.†.

Dansl'exemple de ces troupes nous voyons que ce charitable Sauveur non con- §la

tentd'avoir guéri les malades d'entre eux, il leur donne encore un témoignage nourriture

de ſes compaſſions,qui ſe répand ſur eux tous en genéral; c'eſt qu'il les repait†

# les raſſaſie contre toute aparence & d'une maniére miraculeuſe qui fut non-†

ſeulementprofitable à leurs corps,mais auſſi édifiante & inſtructive à leurs ames, ame.

#ºue par là ils étoient de plus en plus convaincus de la grandeur& de la puiſ

ºde Jéſus, auffi bien que de ſa charité & de ſa bonté pour les hommes.c#
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là un embléme de ce qui ſe fait dans les ames qui ſe mettent à la ſuite de Jéſus,

c'eſt qu'elles trouvent auprès de ce bon Jéſus non ſeulement la reſtitution de la

/ vie & de la ſanté ſpirituelle, mais auſſi la nourriture & la conſervation de cette

vie & de cette ſanté nouvelle. Ce ne§ pas aſſés d'avoir rendu à une ame la

vie, ſi Jéſus l'abandonnoit à elle même, elle la reperdroit bientôt, & tombe

roit dans ſa premiére mort, ſi d'abord qu'il a favoriſé une ame de ce premier

privilége de lui donner la vie, il n'en ajoûtoit un ſecond qui eſt de la lui conſer

ver & de la nourrir, juſques à ce qu'elle ſoit conſommée dans l'Eternité ; Jéſus

eſtcomme une tendre mére qui après avoir mis ſon enfant au monde ne l'aban

donne pas, mais lui tend ſes mammelles, le nourrit , le ſoigne, & tâche de le

faire croître & de le faire avancer dans la vie nouvelle pour le préparer à la vie

éternelle. Mais remarquons quelques circonſtances édifiantes, comment cette

nourriture ſpirituelle ſe donne aux ames à la ſuite de Jéſus.

(a) . Remarquons (a) de quoi & avec quoi Jéſus nourrit les ames; ces troupes

Ayec quº de nôtre texte ſont nourrie & raſſaſiées de cinq pains, & deux poiſſons qu'un petit

#º garçonportoit. C'eſt donc avec des pains que Jéſus raſſaſie ſes enfans , il ne crée

aII16S. point des moyens extraordinaires ; ces pains ſont ſa parole; cinq pains paroiſ

Avec les - ſent peu de choſe pour cinq mille hommes, ces pains ſont portés par un petit

pains de ſa garçon, tout ceci marque le mépris & la foibleſſe dans laquelle paroit la parole

parole. de Dieuaux yeux des mondains& des amesincrédules, il n'y a rien dans cette

parole qui frapebeaucoup les ſens, qui ait de l'éclat, qui promette de grands

effets, & qui donneà l'orguëil & à la vanité de l'homme quelque ſatisfaction ;

Portés par c'eſt une force cachée, une force myſtérieuſe& ſpirituelle, qui aime paroitre &

f§ ſe faire ſentir ſous la foibleſſe & ſous la croix : Bon Dieu ! comment paroiſſent

ſés ſervi- les vérités céleſtes aux yeux d'une ame charnelle , elle les regarde comme des

† de folies, & comme des choſes bien incapables de raſſaſier les déſirs ſenſuels qu'elle

# ſent; elle ſe moque, elle ſe rit de la foibleſſe, de la baſſeſſe de cette parole, des

ar#on au maximesd'humilité, de renoncement, & de mortification, qu'elle preſcrit, elle

ens du eſt bien éloignée de croire que ce ſoient là des choſes qui puiſſent la raſſaſier &

-# la nourrir ; croiés, qu'elle n'eſt guéres en état de croire qu'elle doive trouver ſa

§joie dans la triſteſſe, ſon contentement dans le renoncement, ſa gloire dans le

de†& mépris & dans la honte , ſon bonheur dans la miſére,& ſa vie dans la mort, &

ceux quila dans la crucifixion de ſon vieil homme ; toutes ces précieuſes vérités que la pa

† role de Dieu pourtant étale par tout, lui ſont autant de viandes fades, dont il

priſables ne veut pas ſeulement goûter, bien loin d'y chercher & d'y trouver ſa nourritu

2tUIX# re & ſes délices. D'ailleurs les organes qui portent cette parole ſont pour la plû

# - part des petits garçons , ſont des ames mépriſées du monde, régardées comme

* des gens ſans eſprit, ſans raiſon,comme des fous,& des inſenſés Qu'étoient les

Prophétes, les Apôtres, & tous les plus excellens organes dont Dieu s'eſt ſervi

• pour porter ces pains ? Qu'étoient-ils aux yeux des hommes # Des enfans des

fous, des monſtres , ils étoient la raclure , la baliure, le rebut de tout l'Uni

· VeISe
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vers. Les Docteurs de la ſcience charnelle & terreſtre, & qui plaiſent aux hom

mes, paſſent chés eux, & ſont régardés d'eux pour des gens d'eſprit, desgens

bien ſenſés & ſages, des eſprits ſublimes, pénétrans, meurs,capables,de profon

de érudition, des gens poſés, raſſis, qui ſavent s'accommoder au goût des hom

mes ; voilà le jugement que le monde fait de ſes Docteurs , ce ſont des gens .

de poids , des hommes faits, qui portent avec eux l'autorité, & la gravité , ce

ne ſont pas de ces eſprits bas & rampans qui ne ſe tiennent qu'aux choſes tri

viales & faciles. Mais la ſageſſe de Dieu a voulu confondre le monde dans ſa ſa

geſſe charnelle, il a voulu ſe ſervir des choſes baſſes pour confondre les hautes,

des choſes viles , foibles & mépriſées, pour abolir les choſes nobles, fortes, &

eſtimées des hommes. I. Cor. I. X. 27.28. pour cela il a voulu confier & ré

- véler ſes ſecrets aux petits enfans, les en faire les dépoſitaires & les hérauts

plûtôt que les ſages& les entendus, & il en eſt ainſi, parce que tel a été ſon bon

plaiſir Math. I I. X. 25. & il a voulu choiſir des petits, des enfans, des foibles,

c'eſt-à-dire qui ſont régardés comme tels par le monde, pour porter les pains de

ſa parole, pour leur donner l'intelligence des vérités céleſtes, afin d'en faire part

enſuite aux autres. C'eſt pourtant cette parole, ces vérités céleſtes, ces promeſ

ſes ſi peu du goût des hommes, ſi mépriſées, ſi foulées & ſi négligées qui ſont

la nourriture des ames qui ſont à la ſuite de Jéſus ; cette parole portée par de Et pourtät

ſimples enfans de Dieu, par les humbles & mortifiés ſerviteurs de Jéſus, eſt#

cette manne céleſte & cachée quiles ſoûtient, quiles fortifie, & qui leur don

ne les forces de marcher dans le chemin de la vie, de combattre & de vaincre ames.

leurs ennemis, & enfin de ſurmonter toutes les difficultés qui ſe rencontrent

dans la carriére du ſalut. Tout ceci paroit incroiable aux ames charnelles qui ne

trouvent aucun plaiſir, ni aucun goût dans la céleſte parole de leur Dieu, qui

ne ſentent de plaiſirs & de tendres mouvemens,que pour ce qui plait au monde

& à la chair ; elles ne ſauroient s'imaginer que les enfans de Dieu trouvent

ainſi leurs délices, leur nourriture, & leur miel dans ce pain des Anges ,

dans ce pain qui eſt deſcendu du ciel , & qui donne une vie conſtante &

éternelle ; qu'ils y trouvent & y goûtent l'amour , la paix & la joie divi

ne du ſaint Eſprit, & toutes les conſolations néceſſaires à leurs ames affligées &

combatuës de beaucoup de tentations , & qu'ils y rencontrent tous les moiens

néceſſaires pour ſe ſoûtenir, & pour pcrcer parmi le déſert de ce monde pour

s'en aller à la Canaan céleſte. Certes, chéres ames, ſi vous demeurés à la ſuite de

Jéſus,vous l'éprouverés une fois; ſi vous continués à ſoupirer après lui vous

oûterés une fois la puiſſante force, & la conſolante vertu qui eſt cachée dans

# painsque ces petits garçons, ces Prophétes & ces Apôtres & ces autres ſer

viteurs de Dieu portent, vous en ſentés déjâ quelque choſe, mais pourtantvous

verrés quelque choſe de plus grand encore, vous éprouverés quelque choſe de

plus vivant, de plus pénétrant, & des raions plus brillans de cette lumiére qui

éclaireront, vivifieront & conſoleront vôtre ame d'une maniére abondante ;
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Mais ſi vous ne ſuivés point Jéſus, que vous ne ſentiés point de déſir d'avoir

part à ces pains , que vous n'ayiés point de goût pour la parole de Jéſus ; c'eſt

que vos ames demeureront dans le vuide & dans la pauvreté éternellement ;

Car conſtammentil n'y a que Jéſus& ſa parole céleſte qui puiſſe donner quel

que ſolide nourriture & quelque pâture convenable à des ames immortelles.

Remarquons (g) comment Jéſus s'y prend pour diſtribuer ces pains à ces

troupes, il les prend de ce petit garçon, il les bénit, il les rompt, il les don

ne à ſes diſciples pour les diſtribuer aux troupes qui étoient aſſiſes ſur l'herbe.

Toutes ces choſes nous marquent comment Jéſus aplique ſa parole aux ames

pour les en nourrir ; Il la prend dela main de ces petits garçons qui la portent »

il la bénit , & la ſéele dans les ames d'une maniére vivante, ces petits garçons

ne ſont que les porteurs de la parole, ils ne ſout pas ceux qui† les

troupes, mais c'eſt Jéſus qui nourrit lesames par leur canal, ils ſont les orga

nes par leſquels la céleſte nourriture eſt donnée aux hommes, & c'eſt pourtant

Jéſus qui fait tout, qui employe & qui aplique ces pains ſelon ſa ſageſſe, &

ſelon l'amour qu'il a pour les ames; C'eſt auſſi ce qui ſe remarque dans ce qui

eſt dit que 5eſus donnoit les pains à ſes diſciples, & que les diſciples les diſtribuoient

aux troupes.Jéſus met dans ſes ſerviteurs le dépôt de ſes myſtéres& de ſes vérités

divines,& ſes ſerviteurs en font part aux ames auxquelles Jéſus les envoye, ils

ont été enrichis des tréſors de Dieu, afin qu'ils en enrichiſſent pluſieurs, & par la

conſolation dont ils ſont conſolés, ils en conſolent pluſieurs.Jéſus eſt comme la

mer qui envoye les vapeurs qui foiment les nuës, & ſes ſerviteurs ſont com

me les nués, qui renvoyent leurs eaux ſur la terre, pour la fertiliſer & la ren

dre féconde. C'eſt pourquoi l'Apôtre S. Paul diſoit que Dieu parloit par eux ,

exhortoit & agiſſoit par eux 2. Cor.5.X.2o.il dit que c'étoit 5éſus qui faiſoit

dans lui toutes les œuvres miraculeuſes & qui diſoit toutes les paroles divines

par lesquelles il convertiſſoit& nourriſſoit les ames. Rom. 15. X. 18. & ce

qu'il donne à ſes ſerviteurs pour le diſtribuer aux troupes, il le bénit ; eux

plantent & arroſent; mais c'eſt Jéſus qui donne l'accroiſſement par ſa bénédi

ction, 1. Cor. 3.x. 6.7.9. Et c'eſt ainſi que Jéſus nourrit les ames, & qu'il

leur communique le ſuc néceſſaire pour leur accroiſſement ſpirituel; Et vérita

blement, quand Jéſus ſera dans un organe, une ame ſincére enſentira la force,

elle en recevra quelques impreſſions réelles , qui la toucheront, qui l'excite

ront, & qui ſoûtiendront fa vie nouvelle & ſpirituelle, elle éprouvera que c'eſt

Jéſus qui parle, qui inſtruit, quitouche , qui nourrit, & que les diſciples

& les ſerviteurs ne ſont que les organes & les canaux par leſquels paſſe cette for

ce vivifiante de Jéſus. Ceci n'exclude pas les autres moyens par leſquels Jéſus

donne & aplique les pains de ſa parole aux ames; Où il n'y a point de pareils

organes qui ſoient animés de ſon Eſprit & qui ſe laiſſent conduire par lui,

# ſe ſert d'autres moyens, pour diſtribuer les pains auxames affamées; les

umiéres de ſon Eſprit , les lectures , les méditations , & les exercices de dé

* votion
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votion ſont auſſi comme des diſciples de Jéſus, qui diſtribuent & qui apliquent

la parole de vie aux ames ; enfin cet aimable Sauveur ne laiſſe pas défaillir une .

ame qui le cherche, qui l'aime &qui le ſuit; Et ces diſciples intérieurs qui don

nent aux troupes qui ſuivent Jéſus, les pains qui les nourriſſent, ſont d'un mê

me accord avec les véritables ſerviteurs de Dieu ; les uns n'excluent point les au

tres, aucontraire ils ſe ſoûtiennent mutuellement; Car la parole intérieure

apliquée & donnée par le S. Eſprit, & que Jéſus fait goûter aux ames, & la

parole extérieure que ſes vrais & fidéles ſerviteurs portent, eſt une même paro

le, & cet Eſprit intérieur qui habite dans les enfans de Dieu, rend témoignage

que cet Eſprit qui parle dans les organes de Jéſus, eſt la vérité. I. Jean.5.X. 6.

Enfin (9) remarquons que ce n'eſt pas ſans combat & ſans croix que ces a

mes qui ſuivent Jéſus ſont participantes de cette nourriture & de cette viande

céleſte, car beaucoup de choſes veulent les en priver; Elles ſoûtiennent des é

preuves de la part de Dieu, qui éprouve ſouvent ſes enfans, comme Jéſus

fait ici ſes diſciples auxquels il dit , d'où acheterons nous des pains, afin que ceux ci

aient à manger, & l'Eſprit de Dieu remarque d'abord ; Or il diſoit cela pour l'é

preuver. Jéſus fait ſouvent auſſi de pareilles demandes à une ame; Où crois tu,

lui dit il, que tu puiſſes trouver tant de graces, tant de forces & tant de ſecours

pour te ſoûtenir dans ce déſert, pour vaincre tant d'ennemis , pour ſurmonter

tant de difficultés ? Où trouveras tu des pains à ſuffiſance pour remplir ce vuide

ſi grand dans lequel tu es detoutes choſes, & pour raſſaſier ces déſirs, ces trou

pes affamées qui ſont nonſeulement cinqmilles, mais qui ſont infinie? Où pren

dre tant d'abondance& tant de richeſſes où tu ne vois que pauvreté, que ſtérili

té& que ſéchereſſe, & qu'une incapacité abſoluë à la production de tant de ſi

glorieux effets ? Dieu éprouve ainſi ſouvent la foi de ſes enfans en leur montrant

d'un côté leur vuide &leur miſére, & d'autre côté les grandes multitudes de

troupes qu'ils ont à raſſaſier; Laveuë de Dieu eſt de mieux faire ſentir aux ames

leur pauvreté en les renvoyant en elles mêmes, & en leur faiſant faire quelque

retour ſur elles, ſi elles ont quelques proviſions; Car ſouvent l'ame eſt ſi exté

rieure & ſidiſſipée, elle eſt ſi peu attentive ſur ce qui ſe paſſe dans elle, & ſur

ce qu'elle eſt , que ſouvent elle ne ſent& ne connoit pas comme elle devroit, ſon

impuiſſance& ſa miſére, elle penſe ſouvent être riche, & elle ne voit pas que

toutes ces richeſſes ne ſont pas les ſiennes, mais celles de Dieu; C'eſt pour

quoi quand Dieu les lui retire & les lui cache un peu , & qu'il lui fait voir ſa

pauvreté& ſon vuide, c'eſt alors qu'en la rapellant en elle même, il lui dit ,

d'où achéterons nous des pains ? ou prendrons nous des forces & des moyens pour paſſer

par le déſert de ce monde ! C'eſt alors qu'elle eſt obligée de voir & d'un peu exa

miner ce qui eſt dans elle ; c'eſt alors qu'elle fait une plus ſérieuſe attention ſur

le dénument& la privation de tout bien où elle eſt de ſa nature , ce qui la porte

à chercher avec plus d'ardeur& d'humilité lesricheſſes & les biens de ſon Dieu.

D'ailleurs par cesſortes d'épreuves Dieu veut rendre uneame plus attentive aux
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graces qu'il lui fait, & lui mieux faire remarquer ſa conduite miraculeuſe envers

elle. Si Dieu ne réveilloit quelques fois ſes enfans par ſes épreuves, s'il ne les

menoit un peu dans la connoiſſance d'eux mêmes, il leur feroit mille graces

auxquelles ils ne prendroient pas garde ; mais quand Dieu par ſes épreuves, &

par ces ſortes d'attraits réveille leur attention, c'eſt alors qu'ils ſont plus en état

de goûter ſes faveurs , d'en reconnoître la grandeur , & de laiſſer toucher lœurs

cœurs de reconnoîſſance & d'amour envers leur bienfaiteur.

Cesames favoriſées de la nourriture de Jéſus ſoûtiennent auſſi des combats

du côté de leur incrédulité5 Car malgré toutes les graces que Jéſus leur fait,

il ne faut pas croire que l'incrédulité ne ſe faſſe point ſentir & ne combatte pas

encoredans elles. Elle tâche toûjours de porter les ames à n'enviſager que l'a

parence, & à ne point percer dans la force cachée de Jéſus. Voyés en un exem

ple dans nôtre texte, dans les diſciples de Jéſus : Quand leur maître leur de

mande où ils prendront des pains; ils ont recours aux moyens extérieurs &

groſſiers, & même ils croient la choſe impoſſible que cinq milleshommes puiſ

ſent être raſſaſiés dans un déſert ſans les proviſions néceſſaires : Pour deux cens

deniers de pains ne leur ſuffiroient pas pour que chacun d'eux en prit tant ſoit peu ;

Voilà bien des difficultés que leur incrédulité leur ſuggére en peu de mots; ils

n'avoient pas les deux cens deniers,ils n'avoient pas la comodité ni le tems d'al

ler acheter & d'amener tant de pains dans un déſert, & quand cela auroit pû ſe

faire, chacun de ces troupes n'en auroit pû avoir que tant ſoit peu ; voilà le lan

gage de la raiſon& de l'incrédulité. Un autre des diſciples ſur ces entrefaites vient

dire à Jéſus, il y a ici un petit garçon qui a cinq pains d'orge, mais qu'eſt ce que cela

pour tant de gens ? Sans doute c'eſt peu de choſe aux yeux de la chair & de la na

ture aveugle ; mais ce ſeroit aſſésauxyeux de la foi, qui ſait chercher ſon ſoû

tien , non dans le moyen extérieur , mais dans la puiſſante main qui le met

en œuvre. C'eſt ainſi que les enfans de Dieu ont encore des combats à ſoûtenir

contre l'incrédulité§ cœurs. Cette incrédulité répand des ténébres dans

l'ame, leur cache& leur veut rendre douteuſe la force, la puiſſance & l'amour

de Jéſus, elle ne préſente à l'ame que l'extérieur mépriſable des choſes qui

doivent la ſoûtenir , elle tâche de lui donner du dégoût & de lui inſpirer du

mépris pour la parole de Dieu, pour cette manne céleſte, & d'affoiblir dans

elle les puiſſantes convictions, & les expériences heureuſes qu'elle a faites de

cette nourriture ſpirituelle, pour la jetter par là dans le découragement , &

pour lui faire croire que tout cela ne la ſoûtiendra point, mais qu'enfin elle pé

rira, & ſuccombera dans le déſert ſous les différens obſtacles qui s'opoſent à elle.

Et ſur tout la raiſon aveugle veut ſans ceſſe retirer une ame de cette confiance

d'enfant, qu'elle doit avoir ſur Dieu, pour la faire régarder aux choſes viſibles,

aux moyens humains, & pour la faire juger ſelon ces choſes, & la faire meſurer

la grace de ſon Dieu ſelon l'étenduë où la petiteſſe des moyens extérieurs, ce

qui inſenſiblement retire une ame de l'attachement qu'elle doit avoir à Dieu'#
al!
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fait qu'elle ſe tourne vers les créatures, pour chercher dans elles par ſa propre

ſageſſe des moyens qui lui paroîſſent ſuffiſans pour les effets qu'elle ſe propoſe.

Mais pourtant malgré ces combats de l'incrédulité, Jéſus ne laiſſe pas que Tout cela

| de pourſuivre ſon œuvre ; il voit bien les combats, les déſirs, les ſoûpirs de†

ſes pauvres enfans, il ſait bien qu'ils ſouhaitent pourtant de voir ſa gloire &†"

ſa victoire ; c'eſt pourquoi l'incrédulité ne demeure pas la plus forte, elle céde §§s

à la force de Jéſus ; Quoique ces foibles diſciples ne pûſſent pas croire ce qui ne faſſe

devoit arriver, & que ce que Jéſus leur propoſoit , leur parût impoſſible , Jé-††º

ſus ne laiſſe pas que de paſſer outre & de faire ce qu'il avoit deſſein de faire, il§ -

ſavoit bien que ces dociles diſciples ſuivroient toûjours ſes volontés, & qu'ils

ſeroient bien aiſes de le voir glorifié. Ainſi cet aimable ſauveur qui ſait tout ce

qui ſe paſſe dans une ame qui le ſuit & qui l'aime, voit bien que,quand même ſa

nature eſt encore ſouillée du venin de l'incrédulité,quicombat dans le ſens char

nel & dans la raiſon corrompuë, cependant ſon déſir va à ſouhaiter que Jéſus

ſoit exalté& glorifié, il ne manque point à paſſer par deſſus toutes les opoſi

tions de l'incrédulité , & de faire voir à une ame ſa gloire, de lui donner une

céleſt e nourriture dans ſes ſéchereſſes & dans ſa faim , contre toute ſon attente

& coutre tout ce que la raiſon en peut juger & comprendre; deſorte qu'une ame

qui ſuit Jéſus éprouve nonſeulement une ſanté & une guériſon ſpirituelle que

Jéſus lui donne, mais eſt faite participante d'une viande & d'une nourriture di

vine qui la fait croître & avancer , qui la perfectionne, & qui la prépare au

Royaume de gloire de ſon Pére céleſte. - -

C'eſt par cette heureuſe expérience qu'une ame fait du ſoin que Jéſus a d'elle L'expéri

tant en la guériſſant, qu'en la nourriſſant, qu'elle eſt puiſſamment engagée à #º

le reconnoître pour ſon prophéte & à le choiſir pour Roi. Comme il eſt dit des†#
troupes de nôtre texte; qu'ayant vû ce miracle, elles dirent entre elles, c'eſt# la

ici véritablement le prophéte qui devoit venir, & elles voulurent même venir le ra- fait entrer

vir pour le faire Roi ; C'eſt ce qui ſe fait auſſi dans une ame , & ce ſont les ef-†

fets quiſuivent de l'expérience qu'une ame fait de la grace de Jéſus ; C'eſt qu'el-#

le le goûte & le connoît comme ſon prophéte & ſon Roi , elle avoit aupara- mentale

vant oui parler de Jéſus, elle l'avoit oui nommer le prophéte, le Roi des a-connoiº

mes , le Roi de ſon Egliſe ; mais elle n'en ſavoit rien que par oui dire; Mais#d.

maintenant qu'elle éprouve la douceur, la grace, la puiſſance & la force de Jé-# offices

ſus, elle crie, elle chante, elle publie que Jéſus eſt le vrai , & le ſouverain

prophéte quienſeigne efficacement les ames, elle veut le ravir pour le faire ſon

Roi, elle ſe ſent un déſir & une affection ſincére & ardente d'être à lui & d'être

ſon ſujet, de ſuivre ſes loix & de ſe ſoûmettre à ſon aimable empire 5 Et c'eſt

ſans doute là le vrai fondement de la connoiſſance ſolide# ; une telle con

noiſſance expérimentale aſſûre le cœur, l'anime, le fortifie, & opére quelque

choſe de réel & de conſtant ; Et c'eſt en vérité là le but où Jéſus & ſon Eſprit

tâchent de conduire les ames , qu'elles goûtent, qu'elles connoiſlent, & qu'el
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les glorifient Jéſus comme leur prophétes, leur Roi& leurRédempteur, qu'el

les I'aiment, le ſervent & l'adorent en cette qualité, & dans cette vie & dans

toute l'Eternité.Voilàl'heureux centre de la foi, voilà où elle conduit; & véri

tablement, ſinous ſuivons cette route nous arriverons au port heureux du ſalut

de l'ame. Que le Seigneur attire puiſſammentnos cœurs par ſon Eſprit à cher

cher de voir une fois dans nous l'accompliſſement de toutes ces éternelles véri

tés, afin qu'il ſoit aimé & adoré dans nous & par nous, & que nous ſoyons un

jour heureux, raſſaſiés& contens dans lui éternellement, Amen !
-

A Blamont, le 15. Mars I72O.

Ma chére Mére !

E vous envoie la Prédication ſur le texte de Dimanche

rochain ;on ne diroit pas qu'il y ait tant de miſéres dans

'homme, ſi la parole de Dieu ne nous le diſoit , & ne

nous le témoignoit. Heureux qui reçoit & qui ſent dans

ſoi la vérité de ces témoignages ; car en vérité, c'eſt une œuvre de

la grace; la connoiſſance de ce fond de miſére ne vient pas de nos

propres forces & de nos lumiéres , c'eſt une choſe qui vient du

Ciel,& qui nous prépare à recevoir Jéſus , & à goûter heureuſe

ment ſa Rédemption. Le Seigneur Jéſus combatte efficacement

& vainque dans vous, & y établiſſe ſon Régne & ſon Triomphe :

Les fêtes de Pâques aprochent , j'eſpére que mes ſœurs vien

dront paſſer quelques jours auprès de moi ; Plût à Dieu que nous

fuſſions tous des feux qui s'accroiſſent & s'enflamment de plus

en plus par la communication & l'aproche l'un de l'autre. Je

vous recommande tous à la puiſſante & opérante grace de Jéſus.

Et ſuis , ma chére Mére, en vous embraſſant & en vous ſalüant

reſpectueuſement avec une reconnoiſſance filiale,

Vôtre très - humble &

très - obéiſſant Fils ,

| - #. Frid. Nardin.

- 5. N. D,




